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FOURRURES

Grande reduction

surles fourrures d'i-

ci au 15 Septembre.
———

C’EST le TEMPS des BARGAINS

Achotez de suite et vous

economiserez 20 a 30 010.

Joseph Co“é
114 ruo Rideau, Ottawa.

P. S-—Nouveaux chapeaux d’au-

tomne.

DISCOURS
PRONONCÉ PAR

L'hon. Wilfrid Laurier
—AU—-

Banquet national du 22 août 1892

Suite

Il déclara avee force quil fallut
entrer dans l’Union, qu’il fallait se
joind-e aux Canadiens d'origine

Lritanique, qu'il fallait, avec eux et
comme eux, prendre notre part «es
droits, des devoirs créés par le nou-
vel ordre de choses, qu'en devenant
Canadiens dans la plus large, dans
la plus complète acception du mot
l'était orcuiu le nieilleur moyen
d’être Canadiens-français.

Je n’ai pas besoin non plus de
vous d'‘e quel succès éminent a
couronné cette haute politique. Des
démonstrations commecelle aujour-
d’hui en sont la jastification Ju plus
éclatante. Nous z2vons la bonne for-
tune de compter ce soir À cette table

.. commentdirais-je ? j'aurnis «té
embarrassé il y à quelques moments
su- le choix d’une expression juste:
je n'aurais su si je devais dire «des
amis où si je pouvaisme permettre
de ‘lire des cousins venrs d'ou-
tremier. Après le discours de M. l’À-
mira', je n’ai plus d’hésitation, et je
vous rappelle que nous avonsce soir
à cette table, des frères venus d’ou-
tremer. Ils retrouvent partout sur
cett> teice d'’allézeance britanique
les couleurs de France, dans les
rues, dans les eglises, sur les places
publiques, dans nos cœurs surtout.
Nos concitoyens d'origine anglaise
comprennent que puisque le sang
de la France coule dans nos veines,
nous serions moins que des hommes
si l’amour de la France ne coulait
aussi dans nos veines avec chaque
goutte de ce sang. Et nous d'un
autre côté. nous n’hésitons pas à
proclamer que nous aimons, que
nous respectons cet autre drapeau

cette croix de St-Georges qui abi te
tant de liberté, une tolerance si com-

plete.
Nous avons préservé, m ‘ntenu

toute ces choses qui nous évaient
chères, plus chères que la vis. Quel
usage en ferons-nous ? Chaque heu-
re nouvelle impose de nouveaux de-
voirs, Quel est encore une fois le
devoir de l'heure présente ? ll ne
manque pas de gens aujourd'hui qui
comune autrefois conseillent lisole-
ment de la race française. Je ne
suis pas de ceux-là. Sur ce point
commesur bien d’autres, je su's de
la politique de M. Lafontaine. Par
tradition, par inclination, par en-
trainement, je me sentirais por.à
vers-la polique de M. Papineau Par
raison, par réflexion, par conv.ction
je me suis de plus en plus attaché
à l'idée de À Lafontaine. C'est
dans cette idée féconde, à la foi bra-
ve et modérés, ferme et concilliante
que se trouve aujourd’hui comme
autrefois l'inspiration souveraine.
Mais les temps sont changés : une
fois de plus nous sommes entrés
dans une ère nouvelle.

Dans cette nouvel'e ère ce qui
mine, ce ne sont pas les questions

politiques, bien que ce..es e'les
aient importance ; ce qui domi.  

ne ce sont les questions économi-
ques. Le cercle est agrandiet il faut
se mouvoir ‘lans ce cercle. Comme
du temps de M. Lafontaine, 11 faut
aller de l'avant et prendre place au
rang le plus avancé | Laissez-moi
maintenant vous le dire en toutes
lettres : il faut marcher avec la ci-
vilisation. Je dis la civilisation de
ce continent,et je dis à dessein, car
d’un côté de la frontière comme de

l’autre, c’est la même civilisation qui
domine. Cette civilisation, elle est
fondée sur ln loi du travail, sur
cette loi primordiale imposée à
l’homme dès son origine par le
Créateur, sur cette loi qui, dans cet
Age ct autour de nous, a été déve-
loppée à un dégré d'intensité inouie
par la race la plus active qui soit
sur le globe. Cette civilisation, ce
qui la caractérise pardessus tout,
c’est de multiplier et de perfection-
ner le travail pour l'appliquer à
tous les besoins de l’homme : créer
la richesse ct répondre le bien-ctre
dane toute les classes de la société:
construire des chemins de fer, aune-
liorer l'ayriculture, ouvrir des ca-
neaux, exploiter des carrières, batir

et faire mouvoir des usines, enfin,
par tous les moyens possibles, trou-
ver du travail pour le plus grand
nombre «de bras. Cette civilisation
il faut yentrer, y entrer résolument
il faut devenir producteurs, ou nous

résigner a ètre manc'avres au ser-
vice des autres.

Messieurs, il faut bien le reeon-

naitre, nous sommes sur Ce point
déplorablement en arriere, I y a
aux Etats-Unis huit cent mille de
nos compatriote, peut-étre un nil-
lion Que nus compatriotes des Etats
Unis n’en soient pas offensés, c'est
un malheur pour eux, car c'est tou-
jours un malheur de quitter son
pays natal: c'est une humiliation
pour nous qui n'avons pu leur don-
uer le travail qu'ils sont allés de-
mander à l'étranger.

On a sans cesse à la houche le
mot de patriotisme: nous n'avons
pas le droit d'en parler, aussi long-
temps que nous ne saurons pas qar-
der les enfants de ce sol, sur e > sol
où il y a place pour cent rulHon-
d'âmes. Les patriotes, les vraies ce
ne sont pas ceux qui parlent, Ju
m'ace se ict tout le premier. es
patriotes, les vrais, ce sont ceux qui
agissent et qui travaillent. Les pa-
triotes, les connaissez-vous 1ci dans
St-Roch ? Je vais vous les nommer,
pas tous, quelques-uns seulement:
Bresse, Migner, Pâquet, Laliherté
Rochette ! Bresse, qui a ouvert ici
l’industrie de la chaussure : mal-
heureusement il n’est plus avec
nous. Migner, son élève, qui a «de-
passé l’œuvre du imaitre. Pa juet, le
vieillard toujours jeune, dont l'ac-
tivité augmente avec les années .
Laliberté qui est en train de révo-
lutionner le commerce de la pellz-
teries ; Rochette, toute une famille

de travailleurs.

La civilisation de ce continent est
fondée sur le travail et la prévoy-
ance, sur le travail qui produit, sur
la prévoyance qui accumule la pro-
duction. Messieurs, je ne sais pas
flatter, j'aime trop mes compatriotes
pour ne pas savoir leur dire la vé-
rité. Que ina langue s'attache à mon
palais, si jamais eile devait déguiser
ces convictions de mon Ame ! Mes-
sieurs, il faut bien l'avouer, jusqu'ici
nous avons manqué de ces deux
qualités meitresses. Il est rare
parmi nous de trouver deu x géné-
rations de vravailleurs. Il est rare
que le patrimoine acquis par » pere
ne soit pas dissipé par le ti's. Voyez
notre ancienne noblesse: voyez le
gr «drôle qu'elle aurait pu jouer,
avec son instruction et ses richesses;
aujourd'hui éteinte, presqu’entivre-
ment disparue. Il est des exceptions
sans doute, il en est une notable
entre toutes. Quel est, a votre sens,
le plus beau nom de la r: e fraa-
çaise en Canada. Ft-ce Papineau ?
Est-ce Lafontaine ?! Papineau et
Lafontaine ont été comme des mé-
téores dans la nuit, mais il y a par-
mi nous une illustration perpétuelle
qui pour moi a encore plus d'éclat,
Le plus beau nom de la race fran-
çaise en Canada, c'est le nom de
cette noble famille dans laquelle le
talent, le caractère, l'honneur, la
la force, le travail sont héréditaires :
qui à toutes les générations depuis
cent ans a fourni des patriotes et
des travailleurs dont l'empreinte a  

eté marquee «ur les hommes et les
choses de leur temps: qui au debut
de ce sivele avait l'honneur de
compter un martyr de la liverte
dans les prisons du gouverneur
Craig . qui a donné cinq juges à la
magistrature, un archevêque à l’é-
glise du Cunada, Un cardinal à l’é-
lise universelle! Saluons, messieurs,
ce glorieux nom de l'aschereau
suluons-le avec respect, non pas seu-
lement parce que nous avo avec
nous la plus illustre personni.ication
de cette noble famille, mais parce
que ce nom est le symbole de ces
vertus viiiles qui seules font les
fortes races et les grandes nations

Messieurs, je suis trop lien con-
nu ici dans Saint-Roch pour qu'il
me faille vous rappeler que je suis
un démocrate. J'appartiens à ln ro.
ture, mais je l'ailirme avec la plus
rcande sincérité,c'est avee un resrot
toujours renaissant que je vois l'ex-
tinétion craduelle «de ces vicilles f1-
mittes, Autrefois si illustres. Quand
je vais dans mon pays natal, ct que
Je vois le domaine seigneurial en
ruine. les bois coupes, les jardin-

rases, le pare deven+ paturage, le
manoir oceupé pur un excellent
homme, mais déeidément par trop
utilit ‘re, je me sens pris d'un in-
vineib e sentnnent de tristesse. jo
voudrais encore voir le manoir aux
mains de ses anciens maitres, duns
l'etat d'aisance et de splendeur qui
caractérisait jadis leur train de nai-
son, Nous sommes dans un age ot
dans un pays democratiques, nus
In démocratie idéale, Ia déareratie
chrétienne telle qu’elle doit exister
sur ce continent n'est pus fondée
sur un sentiment vil elle n'envie
qui que ce soit, nu la grandeur du

non, ni l'éclat du rang, ni la splen-
deur de la fortune. L'idéal de ln
détuocratie est de répandre le Inen-
étre plus universellement, pius pro-
fonlement (Lans toutes les classes
et rie mettre à la portés que
étatent l'apanage exciimsif les cins-
ses privilériees,

Messieurs ju ne Viens pas el pré-
cher l'évanzile de l'égoisme - par-
donne z-moi «ot accoupleinent ce
mots chappe Ca choeur da umo
ment, je ne Viens pas-lis-je. précher

s pertiett>Z-moi de
sans chers

vs

l’egoisme. on

vous le rapp or.
patriotes : <t non. voulonsetre quel

ques choses <1
souvenir un pen boa oe gue da Fran-

ce njout ca Earope cneore une Vois

permettez moi de vas le rappoler,
nous n'urriverons A rien que pr le

travail, l'énergie, la pursévérance
l'économie, la frugalité. et avant

toutes choses il faut avoir In fierté
de la grande nation dont nous som-
mes les descendants.

éco -

nes Vontions nous

 

LA LOI desLICENCES
C'est le ler septembre, date fixée

pour la déclaratiou. que la loi des
licences exise de tout industriel
duns la province

Comumne on le sait, In législation
provincial a «décrété tonte ne
échelle de taxe- sur les manufactu-
riers, suivant leur capital,
Or voici ce que prescrit la lor a

ce sujet :
Atin de déterminer ce capital

tout manufacturier doit, le où
avant le ler septeinbre de chaque
anuée, fournir au percepteur du
revenu de la province du district
ott Ja licence doit ‘tre prise. une
d aration solenneile constatant
en termes généraux si le montant
«du capital employé par lui est au-
dessous «de 850,000, ou nu-de-ssous
de *1000,000, selon le cas, etr

Et voilà maintenant pour los pé-
nalité+ :

“s26d, Dans chacun des cas sui-
ven , un montant doutle est di et
exigible pour la licence, et la per-
sonne défaillante est passible d'une
amende de cent piastre, et, à défuut
de paiement, d’un emnprisonneinent
d’un mois, sans préjudice «de tout
autre secours.

1. “Quand quelque 1 Iaration
requise par cette section n'est pas
faite dans le délai voulu :

2. “Quand un allégué faux ou
inexact est fait dans une rléclara-
tion coacernant la valeur ou tout
autre matière :

3. “Quand une société ou per-
sonne tenue de prendre une licence
en vertu de l'article préc’ lent n'en
prend pas ou ;  

L Qumtlune personne ou so-
ciete commererde tenue de prenlre
Une liecnee en vertu des articles

précédents. manufacture du tabnre
oa des Goes tient un merasing
fait un commerces où des attaire-
cu vend en vros où en detul du

bors ctuarhon. tube, des cigares,

offets, denrées où meareh uidises de

quelque zenre que ce soit sans
avoir de Hivence. où vend en vros,

lorsqu'it n’a qu'une licence de de-
tail,

= Dans chacun de ces cas, loosque
‘a personne en defaut est une socie-

“> conumercuale, la penalite eneou-

ci par chaque merabre de lu socte-
té ct, à defaut de paiement, Cuacun
d'eux est passible de l'ernprisonne-
ment sus mentionne.”

I résuite des rensetrnement

pris an burean des Hecnees gual
Wy a ques deux munufietiriers pu

se solent Jusque jeu contorimes

a la foi Et te deli peur ee fore
est expire entrant pone es

retardatuires Fam nle et à prise

 

“THE MIGHTY DOLLAR”

Nous avons puililié al va quelques

Jours les noms des millionnaire(
Montréalais Parmi ces derniers ne
se trouvaient que des anges Nous
pablions aujourd hi la liste de nos

compabiiotes lev pins rch «de

Montreal.

Nos Canadien rang as nont
ps beep dde Cresus Hny a

pus Un seul milhionaclre partul ex

munis ls me se Laisseuu fuece dusta.

cer par leurs concmrrents data

rice. Nous pouvons meine ajouter

qu'ils gagnent du terrun rapide

nat
M Jo] Lodue | La societe Toor-

ville et Cie, est peothdlement 1e
ples riche des Cuuadten- français

TL vaut trois quart, de millions, et

ba torcune de son wssocre honor ale

Tourvil'e, est evalrer à 2300000

MOL) Foret tut paves ai v

nqunze ans aujonrdnar les eon

tier eombreres portent sac bo

Lilie 2 =o)OO) 0 S00 000),

Moor h Cone ache den

pers can oellevie pala Tat
pre r ll vante ant rat 000

QU + plus Grues prion pa

prit ferons

Mocha Voir maafirtarier

vaut 200000 Pande is eut

quelqu anes n'aura tte

ni’ ion

MoM Foater ctut este al ys

deux ans à 22000000 Aujourd'hui
on s'accorde n lui reconnzitre une

fortune dan demi million.

M A‘fred Thitbanudeau est a denn

miMionnaire, Frs et hertier de ni

Isiiore Fhibaudenn, le milhonnaM.

québeequois ilest destiné à deverer

l'homme le plus riche du Canada
Français
L honorable Mo Beaubien Tai os.

<} vaut bien 2500.00

M. Charles Berger l'entreprener

pjpusse pour riche d'un demi million,

et prét ned vitoir plus que cela en-

cer,

L'ex-vehiesin Generens net pas
moin riche

M. F. L fe: gite CC. i Prose I en

une seule compagoie, 5 Royal
lectrice, des actions an montante

175,000

Les aatre- Canadiens français
qui ont une fortune dan bon nels
lion, sont lhonoratre pige Doertho-

let, M Joseph Bars dou M A C'an-

tin et Mulune Vietor Borde
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(picerie du hon marché
La mieux assortie de Hull

Epiceries, Provisions, Vaisselle, Cirarce,
Vins et Liqueurs, et, ic.

Fleur, (Frain3, et Foin,

Venant d'être reçu un 4 nck con set
de x sisselle (patrons noav2u8Xy 9 Lui a
bon ma.ché. Univ <0 eu +0 7°.
En groseten{détail. FE? ts 'v dad wom |

P. H. CHARRON

Coin des rues Charles et lu Pun:, Hu.

vd.N.B —Uve sa’ ¢ spaci:us: al:
£59 Sm,nosivoo di Pubic.

Ripaus Tabules have come to stay.

 

APPLICATIONS ENCEVENT RVDICALEMENT 7

LES PEAUX MORTES AULES

ANTI-PELLICU-ES
E couleur primitive.

Nettote le cuir

mr
MW L.A EN.

\ € + 1

| be at NN
i ‘ oom

bocars chevelu.

tLesoupiit les che-

| “

GARANTI - wad : soeur ot prosogue
| ln croissance.

HOTEL IMPERIAL J. GOVETTE, Prop.
Condes pads Petrroale et ht Lac, Hull,

 
 

mL EEARE
+” N mnde y

 

Cot ILo 0! 10 m'oux Tauipe da la villo offrotout 1e
confort dosirablo a1 puvlic voyarour.
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NoovELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En
san! Ul UM pmé him que ne patte de ce coursposé

tembée sur la man Ju» hlnlate jui, aprûs setre lava, a decoy
verbue le poil ctatt campletoment dispar Nous avoma itnmé
diatement mi tte qnervelllouxe reparation sur le magche et
tu der, te RES a grenade are nous loffrens dane je
monde cutlery » le nom à QU "# ANTI-HAIRINÉ
Cette préparation ef tout A fui Inoffisasive el a neds nun
entnt peat cen ar Reber de pod] et applies jo me ange
pendant qa, oo culnutee et le oh d'isparalt d'uns facon me
glauesan- cu 1 a muntnfre donlenre et sane canagr le moindre
tort unr le mon nou nproew Cotte préparation di © de tot
elle enee qu € présent pour lee ménies âne. Les mû-
Mer. de DAMES 7. ccent ennnivéerade pol .
Corp et fo € Tetnoly bode wan iar fr > is
quan > te la bigtwin olny ie 0 î
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ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
RUE CHARLES

Vo vaAUCUN AUTRE ye “I [K VRAI 0 0 four vertede M Villemaire)

Ed BERTRAND
SELLIER

Le premiere clause, cer
Clon par vhunbres mor

PLEIX MobrRes.

LA HOLDIE & MCCULLOUH Co L'd
GALT, ONT.
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Ma + à au ws deride va veilnasfOBIS

Ts i net : CERT ey VOLEURS.

4e Ni we , \ Eons Wheoloek,” les
doubles, ~ebe ; ! 4 Moulins et de tous
qui dérintt 1e --0, IP "

_ Co Soe € + - pour*Scieries,

N. TETREAU 1112001000 VAR
Notaire. | F. W. BINDON,

-

gent réaéral
Unt, TH Avr = 1 7 0 Laws, 15-92-14
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TOUJOURS VRAI.
RHUMATIS AE. :-0 : David Wylie,
L:- LC, “ro, ula du rhumatisme

wit c : ‘a pu 1. Taupussible de

We teur veb. .; 12 . © Suis fr xté Le

L'HUILE ST.-JACOB.
Le lendeuss je pouvals marche: sans dd ue ur

- .

NEVRALCIE. :!. janes Dmrar, 1-9 % nce Ct, Toronto, Ont,

gere at. Jar >b est le seul renbue ji L'a dégagh Je la névraigie

Lt ina qui etcctiverient.”

C'EST LE MEILLEUR MOYEN.
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Bryson Graham & Cie

COMPTANT ET PRIX FIXE.

Tout ce que l'on peut désirer
pour meubler une maison. C'est
le plus grand assortiment de la
ville. Bonues occasions à tout n°0-
ment.

L'émotiou causée par noîre
Grande Vente de Tapis dure en-
core.

Le prix etle fait que nos mar-
chandises sont les meilleures du
marché nous permet de mettre en
vente ces dernières en grande
quantité. Le public économise
fwilement de 15 cts à 25 cts par
verge dans toutes les qualités de
Tapis que nous mettons en vente.

Tout Je monde sera surpris de
nos prix qui sont ridiculeusement
baissés dans nos mar:haudises de
ménage en les voyant et trouvera
tout ce qu'il y a de mieux et de
confortable dans nos magasins.
On demande beaucoup de Ri-

deaux d'été : en venant chez nous
les acheter vous économisez de
l'argent. - Nous avons de belles
Dentelles Nottingham, des pa-
trons de Guipure avec bordure à
jour à 45e, 60c, 21.00, 81.25,81.35
$1.50 et £2.00, etc C'est un fait
certain que tout genre de Rideaux
qu'un peut réver se trouve chez
nous. Une bonne idée : Venez les
voir

Bryson Graham & Cie

144 - 146 - 148-160 - 162 et 164

RUE SPARKS.

Departement d’épieeries: 88 & 35

RUE O'CONNOR.
OTTAWA.

 

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY
°A partir de mercredi, ler Juin, 1#92, ;
T,<s trains laissent Ottaws à 5,20 hrs. p.m., arme

vant à Farrelton 4 7.25 p.m. ;
Yes trains laissent Farrelton à 7,00 a,m.…. arrivant à

(tawa à 9 a,rm., à la gare Union du Pacifique Cana-
dien, Ottawa, ;
Pour prix du fret, billets de saison excursion,

vadresser à
J. T. PRINCE

lede®2ela 3) Central Chambers, Ottawa

GRANDE OUVERTURE

MODES
D’AUTOMNE
—OHEZ—

P. E. CARON
~ & Freres
RUE MAIN

HULL.

Melle M. L. Caron
vient d’arriver de
Montreal,emportant
avec elle un grand
assortiment des der-
nieres nouveautes
parisiennes, anglai-
ses, americaines et
canadiennes dans la
ligne des modes,

 
 

On sollicite les fa-
veurs du public de
Hull et des environs.

Actualités.

Ilya 74 millions de nègres aux
Etats-Unis.

———

On dit que le Sénateur Girard se

meurt au Manitoba.

 

—— æe

Edouard Réményi, le violoniste exé-

cute sn public sur un violon de 85000

30,000 enfants ont visité l'exposition

de Toronto samedi.
-

Zimmerman, le fameux bicycliste, a

gagné $7.000 en prix cette aunée.

  

  

 —_——-

C'est cette semaine que l'on pourra

remarquer au firmament le plus rrand

nombre d'étoiles filantes.
—— -——

Le choléra est à bord de plusieurs

navires dans la rade de New-York

Les désinfectants vont y faire leur

‘œuvre.
——e

Les travaux du chemin de fer de

Montfort, qui doit traverser la région

centrale du comté d'Ottawa vont être

repris incessamment.

 

 

M. T. Pelletier, marchand de Trois-

Pistoles, pere de l’hon. S. P. Pelletier,

& été nommé conseiller législatif en

remplacement de feu M. E. Dionne.

 

 

L'enquête des $100,000 de Sir À. P.
Caron est commencée à Québec. Les

séances en sont cependant suspendues
jusqu’au 20 courant,

Le Rév. Père André, Oblat, mission-

naire au Nord-Ouest depuis plus de

30 ans, est dangereusement malade à

l'hopital des Sœurs Grises, à Calgarry.

  

Le fameux orateur américain, David

Dougherty, surnommé le silver tongue

est iécédé à Philadelphie. On se rap-

pelle que cet illustre défunt est venu
déjà à Ottawa, où il ft un maître dis-

cours à l'opéra.
  —>

Le “Montréal Herald” a publié un

magnifique numéro de ?{ pages, illus-

tré, mercredi dernier. Ce numéro est

un historique social, commercial et in-
dustriel de ls métropole du Canada et
mérite d'être conservé

 

 

Le guuvernemient de la pruvince de

Québec vient de prohiber complete
ment toute immigration d'aucune par-
tie du monde vers notre province. C'est

un pas de plus que l'interdiction des

Etats-Unis qui ne concerne queles im-

migrants du continent européen, et

permet l'immigration venant des ports

anglais et scandinaves,
—_œ

Le Manitoba annonce que les écoles

séparées sont ouvertes comme d'habitu-
de et qu'elles resteront ouvertes, quoi-

que fasse le gouvernement Greenway,

et malgré la décision du Cunseil-Privé.
Pourquoi tant de potin alors au sujet

de cette fameuse décision et des écoles
du Manitoba *

 

>—0m

Le Bunfaiteur, journal hebdoma-

daire,dont les hénifices seront consacrés

a la contruction d'un monument a la

mémoire de l'honorable M. Joliette,

fondateur de la ville qui porte son nom
vient de publier son premier numéro.

L'œuvre que se propose le confrère est

excellente et mérite l’encouragement

public Succès au nouveau journal.
 ——

On se demande, parait-il, à Ottawa,

si la proclamation du gouvernement

provincial contre l'immigration est

dans les limites de la juridiction pro.
vincisle, *

L'Electeur d’hier dit à ce propos :

Nous n’avons pas encore eu le loisir
d'étudier cette question de juridiction ;
mais nous estimons que ce n'est pas le
moment de feuilleter les auteurs de
droit conatitutirnnel. Au-dessus de la
question de compétence, il y a une
maxime impérieuse qui ne souffre pas
de contradiction : Necessité ne connait
pas de loi.

Pour une fois nous tombons d'accord
avec l'Electeur. Au dessus de la ques-
tion de juridication il y a la question
d'urgence, et le gouvernement provin-

cial a bien fait de passer outre.

Il est probable que la proclamation
pousse une pointe jusque sur le domai-
ne fédéral. Mais peu importe, si l'effet

salutaire est produit et si le fléau est conjaré,

LA DURÉEdes COURS D'ETUDES

Eh bien, lecteurs, une question en
commençant Qu'est-ce qu'un cours
d'études ? L'on me dira que c'est un
programme à suivre pendant tel nom-
bre d'années, prescrivant l'étude de
telles matières dont la connaissance est
absolument nécessaire à ceux qui se
destinent à l'exercice de quelque pro-
fession libérale ou au sacerdoce.

L'on dira encore que c'est une prépa-
ration au rude combat de la vie ; un
apprentissage, une petite école du grand
monde qu'on ne connait point, mais
qu'on redoute.

Mais ne serait-ce pas l'épreuve des
grands esprits et des grands cœurs ?
Qui passe outre avec succés est appelé
à jouir d’un certain prestige sur ses
semblables, à avoir sur eux un degré
de supériorité tel que la fortune ne de-
vrait pas élever uu autre personnage
mnoins doué au même rang ; car sion
distingue les différentes classes d'ani-
Inaux—carnassiers, herbivores, etc—
d'après leur goût particulier pour tel
genre de nourriture, de méme les how
mes se distinguent entre eux par une
seule chose, l'intelligence, et les uns ne
sont inférieurs ou supérieurs aux autres
qu'en raison du développement plus ou
moins vaste de leurs facultés intellec-
tuelles.
Un cours d'études, ai-je dit, est une

épreuve. ll ya quelque temps, nous
disions que cette épreuve était parfois
trop facile : voyons aujourd’hui si elle
est trop longue. ©

Pour premiere -onsidération je vous
offre celle-ci : en Evrope les cours clas-
siques couvrent l’espace de dix années ;
en Canada il y a peut-être quatre col-
lèges dont les classes se font en huit
ans, la plupart les font parcourir en
sept et même se trouve-t-il certaines
institutions qui accordent un B. À.
après la sixième année. En présence de
ce fait nous pouvons nous demander si
notre pays a moins besoin d'hommes
savants que les différentes nations Eu-
ropéennes.

Le long casernement dans les pen
sionnats a de réels et de gPaves dangers
pour la jeunesse, personne ne l'ignore.
Mais il ne s’en suit pas de là qu’on
doive abréger nos cours d'études classi.
ques. Il faut combattre le danger,
comibattre la mauvaise, la perfide in-
fluence qa'exerce sur l'esprit et sur le
cœur du jeune homme, I'atmosphere
impure, vicieuse des colleges. Mais il
faut aussi laisser les jeunes gens par-
courir leurs études dans le nombre
d'années qui leur est assigné afin qu’une
fois hors des murs du pensionnat, on
puisse trouver chez eux la maturité de
l'esprit, la modération,la patience.

Nos cours d'études sont trop longs,
s’écrient plusieurs têtes chaudes. Oui
peut-être pour la somme de travail
qu'on y fait habituellement, non assu-
rément pour le temps consacré exclusi-
-vement à l'étude.

Voyez-vous même le calcul qui suit,
et vous serez étonné d'apprendre que
sur huit années passées au collége il ne
s’en trouve pas une complète de travail
intellectuel.

Prenons comme moyenne d'années
pour un cours classique le chitfre 3, et
300 le nombre de jours quifont l’année
scolaire, ce qui donne 2400 jours pour
toutes les classes. Sur ce nombre vous
avez a enlever 8 heures par jour de
sommeil ; nous avons alors 19200 hrs.
ou 800 jours à soustraire du nombre
primitif. Les repas prennent la moyen-
ne de 75 minutes par jour soit 180,000
minutes ou 125 jours.

Après ‘es repas viennent les récréa
tions, une demi heure le matin, une
heure le midi et le soir: moyenne par
année 750 heures. On perd donc encore
6000 hrs. ou 250 jours.

Vient maintenant la liste des congés:

 

par année scol. pour tout le cours

Dimanches. ............4]1 x 8..... ,328

Fétes d'obligation.....9............ 72
Fête du patron du col.1............ 8
Féte du Directeur col.1........... 8
Féte de la Reine....... le... 8

Fête jour de Noel.....2 ........... 16
Fête jour de l'an....... 2 au moins 16
Congé d’examen.. ....} ..... veers 8

Congé des piéces.......1 au moins 8
Jours Saints............ 3... +. 24
Jours de Retraite...Joie 24
Congés ordinaires de

la semaine..….....#1...........… 328

Total 106 x 8 343
jours.

 

La messe quotidienne et les prières
demandent un temps considérable.
Nous calculerons sur 200 jours main-
tenant pour être plus exact. Le Saint
Sacrifice dure une heure. Multiplions
par 200 x &, et nous aurons 800 hrs.
ou 33 jours 8 hrs. Les prières du ma-
tin, 30 min.; du midi, 5 min. ; du cha-
pelet et la lecture spirituelle, 30 min. ;
du coucher, 15 min.; avant les classes
et les études, 7 min. ; prennent un
tenips plus considérable que la table,
soit 87 minutes par jour, ou 96 jours,
16 hrs pour tout Je cours.

Voyons maintenant quel sera le
nombre de jours ontiers consacrés au
travail soit au travail soit à la salle
d'étude ou en classe. Reprenons le cal- oul et voyons-le en tableau.  

Cours classique : Chiffre à soustraire ;

2400 jours de pension Jours heures

Sommweil.......800............... eee
Repas. ......... 128... c.. veerveeens
Récréations. . 250 ........ ees
Congés......0BAS Le secsssaveorres
Masse.…..... 39... 8

2400 jours 2153
donne seulement 247 jours de travail
intellectuel.
Donc sur 8 années scolaires on

n'étudieet  travaille que 247
jours, et l’on me dira que nos études
sont trop longues ! Ah ! va pour les
dix ans plutôt, parceque nous avons
besoin d'homme capables ; le paysest
en disette de grandes intelligences etil
en faut pourtant.
Ah ! quand on voit ce qui se trame,

de fourberies dans lintiwité des con-
seils, quand on voit les machinations
infames, les sourdes jalousies, les noires
trahisons, les scandaleux faux fuyants
d'hommes qui ont eu la confiance du
peuple et les ont abusé ; quand la
lumière de chaque jour brille sur un
nouveau scandale, quand les questions
de nationalité, de religion, departi sou-
lèvent tant de luttes préparées dans
l'ombre, échauffent les cœurs emportés
des fanatiques, excitent les esprits vio-
lents, les âmes ambitieuses et viles, c’est
alors que dans ces moments agités de
crises nationale, politique ou religieuse
nos regards cherchent des hommes
müris par l’étude, courageux, énergi-
ques pour tout calmer, tout concilier.
Que l’on me donne en Canada un de

ces hommies qu’on nommereit à bon
droit “ génie ”, un seul dans chaque
parti et je vous jure que nous n’aurions
pas a enrégistrer des évènements tels
que ceux dont nous sommes témoins
tous les jours depuis quelques
années. Un seul homme modéré, pru-
dent, savant et sage, suffit pour mener
à bonne fin les principes d’un parti ou
les destinées d’unc nation. Quel est
l’homme qui règle les différends entre
le peuple, qui se pose comme médiateur
concilliateur entre les nations europé-
ennes ? quel ost celui dont la haute di-
plomatie, l’érudition, la sagesse et la

modération lui donnent une influence
énormedanslesaftaires extérieures, bien
qu’il soit tout entier aux choses spiri-
tuelles ? Ce n’est pas l’homme, ce n'est
pas le pape, c’est le “génie” de Léon
XITI qui a ce prestige universel.

Si le Canada avait seulement une de
ces têtes là quel bouleversement heu-
reux ne s’opèrerait il pas dans les affai-
res du pays ! Mais au lieu de Ia modé-
ration, nous voyons la violence, au lieu
de la science nous voyons l’Knorance
et l’entêterent, au lieu de la générosité
l’égoisme .……..et la question d'un vil
métal rapetisse les grands cœurs, avilit
des âmes fortes, etouffe de nobles sen-
timents et met un cadenas sur des le
vres dont les paroles pourraient upérer
quelquefois un bien immense.

Nos études ne sont pas trop longues
pour la qualité des hommes dont le
paysa si grand besoin. Chez les An-
glais il faut des gens qui comprennent
que la nation Canadienne Française
n’a jamais été et ne sera jamais l’es-
clave,la dupe des descendants d’Albion,
il leur faut des gens qui feront la paix
en reconnaissant nos droits et nos pri-
vileges guaranties par les traités, en
respectant notre langue et notre reli-
gion, en ne prenant point pour motto
ce vers de La Forteine.

“ La raison du plus fort est toujours
[la meilleure”]

nôtres, il faut des
cœurs nobles et énergiques, qu’au
cun intérêt particulier, qu'aucune
ambition domine ; des têtes fortes,
éclairées, pour faire prévaloir et
défendre nos drois lésés, il faut encore

plus d'union, plis d’entente, moins
d’égoisme, moins de cet esprit de parti
fou aveugle qui nous mène près de l’a-
bime. Chez le clergé il faut des voix
éloquentes, des prêtres savants pour
reconquérir les pertes malheureuses
que la religion fait tous les jours, pour
rendre son troupeau plus confiant et
plus vieux. Chez tous, dans les gouver-
nements, les professions les partis, les
conseils, il faut plus d’études, plus de
largeur de vue, plus de grandeur
d’ame.

Chez les

EUGENE VILLARRE.

==

NOUVELLES DIVERSES

Un jeune homme de 27 ans
de Cornwall, nommé Slavin, a tué
deux hommes et blessé un troi-
sième à coups de revolver au cours
d'une querelle entre lui et Black
Diamond Roach. Slavin est dans
la prison de Cornwall,

—Levillage de Hedleyville près
de Québec a été tout détruit par
l'incendie. Pertes $r00,000. assu-
rances 240,000. Plus de 100 fa-
milles sont sans logis.

~Pasteur et le Dr Roux sont
d'opinion que les microbes patha-
gènes résistent à l'action du froid
et qu'en conséquence, il ne faut
pas s'approvisionner de glace là où
‘eau n'est pas potable.  

La Quarantaine de la Grosse-Ile

La presse grit s'égosille, depuis
que le choléra nous menace, pour
faire croire au peuple que le gou-
vernement fédéral est coupable
d’un grand crime : Celui de facili-
ter l’entrée du terrible fléau au
Canada.
De tels avancés n'ont point de

sens, et sont tellement contraires à
la vérité que le ministre de l’agri-
culture, M. Carling, celui qui sup-
porte toute la charge des noirs
ressentiments de la presse libérale,
n’a pas même cru devoir répondre
un seul mot aux accusations sans

«
nombre qu’on se plait à lancer
contre lui, le taxant de négligence,|
d'apathie, d’incapacité, de crimi-
nalité enfin.

Pressé par ses amis cependant,
l'hon, M. Carling a consenti à la
dernière heure à donncr quelques
mots d'explication sur les mesures
qu'il a prises pour prévenir l'intro-
duction du choléra au pays, et dé-
montrer l'efficacité du système de
quarantaine de la Grosse-Ile.
La presse libérale a avancé,—et,

fidèle à ses principes déloyaux,
continuera à avancer— que la qua-
rantaine de la Grosse Ile est un
danger imminent et continuel pour
Je pays, vu l'indifférence du gou-
vernement fédéral a procéder à
son organisation complète et par-
faite. A: ceci, L'hon. M. Carling a
répondu hier matin : À sa dernière
session, le gouvernement a voté
une somme nécessaire aux fins d’a-
méliorer les batisses de la quaran-
taine, où déjà, depuis quelques
années, il existe un système de fu-
migation dioxidée.

Dernièrement «ncore, le Dr

Montizambert a mis en usage un
fum’rateur bi-chloruré dont les ser-
vices sont reconnus et beaucoup
appréciés pour la destruction des
germes de maladies contagieuses à
bord de navires infectés. Cepen-
dant, le système de désinfection à
la vapeur, étant reconnu supérieur,
le gouvernement a commandé plu-
sieurs appareils exprès qui devront
opérer aux diverses quarantaines
du pays. En attendant la complé-
tion de ces machines, le gouverne-
m2nt s’est procuré l’appareil à
vapeur que possède la ville de
Toronto—appareil tout neuf, con-
trairement aux avancés de la presse
grit— et l'a transporté à la Grosse-
Ile Peut-on, a dit le ministre, faire
plus que le gouvernement n'a fait
pour éviter le choléra ?” L'appa-
reil plus haut nommé peut désin-
fecter 160,000 lbs, de baggage
d'imui.,iants par jour. Or le bag-
gage de ces derniers esten moy-
enne de 125 lbs. chacun et la
charge d'un navire‘d’environ 350
immigrants, ce qui veut dire que le
fumigateur venant de Toronto peut
désinfecter, par jour, trois ou
quatre steamers chargés d’immi-
grants, ce qui veut dire aussi que
le système de désinfection de la
Grosse-Ile n’est pas du tout dis-
proportionné aux exigences du
moment, comme le prétendent les
journaux libéraux.
A l'heure actuelle, on pose de

puissantes pompes pour l'approvi-
sionnement d'eau pure et abon-
dante aux bâtisses de la quaran-
taine. On va commencer sous peu
la constrnction d’un quai pour fa-
ciliter le débarquage des passagers
et du fret ; des bateaux à vapeur
portant les deux premiers appa-
reils plus haut nommés sont sous
vapeur jour et nuit et pas un ba-
teau ne remonte le St-Luurent
qu’il n’ait été auparavant bien ex-
aminé et fumigé. Les officiers en
charge sont sous serment et leurs
rapports doivent être faits réguliè-
rement; les officiers de santé sont
des experts, et toutes autres me-
sures protectrices ont été prises
pour combattre le choléra.

Cette conversation de l’hon, M.
Carling répond assez bien, croyons
nous, aux fausses rumeurs lancées
par la presse libérale pour exciter
l'opinion publique contre le gou-
vernement fédéral. Nos adversaires
trouveront-ils une porte pour sortir ?

mme

Il y a 10 ans tous les tabacs fins
manufacturés venaient des E.U. Mais
des mois, des ans s'écoulèrent et le
‘Myrtle Navy” établissant sa supériori-
té à chassé le tabac américain du mar-
ché canadien. Le “Myrtle Navy” se
vend dans tous les villages du Domini-
on, et est aussi en vogue parmi les
fumeurs sur les cotes de I’Atlantique et
du Pacifique que parmi ceux de la villo
on il est manufactaré.  

Le nouveau Magasin

Marchandises seches

D. A. Décosse
Coin des rues Princioale ot de l’Eglin

ne désemplit pas. Son assortiment, de
fait, est tout nouveau, des plus com-
plets,desplus variés et desmieux choisis.

C'est la maison de confiance, le BON
MARCHE des marchandises en a fait
le rendez-vous populaire.

Hâtez-vous ! On attond votre visite !
2-5-93- 1a.

ALP. COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

No. 96 rne Principale, Hull.
-——101—

L'on trouvera nce mazasin toutes ledernieres Rouvesnles cn MONTRES EN OREN ARGEN Tr, Jone dames eC messieursSONCH, BAGUES, HORLOGES, LUNETTES.
Un choix maznifique d'Argenteries, coms

sistant en MARINADIERS, BUCKRIERS,BELURRIERS, Corbeilles en verre de dif
rentes couleurs. montres sur ARGENT,SETS a diner, à (he. COTTEAUX, CUILLERSei FOURCHETTES en argent, et le tout est
vendu à des prix detinnt tonte competition,Les setx en or pour Dames et Messieurs
sORÉ ce QU'il y n de plus joli.

Attention toute speciale Apportee a la re-paration des MONTRES. BIJOUTERIES, ete.
Soucs de MARIAGEfuits sue commande.
Nous vous recontmsiufons d'aller faire

une visite à ce taagasin pour vos cadeaux
des fetes et nous vous promettons une sutis-
faction complete dans l'achat de vos mare
chandises.

N'oubliez pas l’adresze.

ALP. COUTURE,

No. 96 ruc Principale.

 

2-5-92-6m,

 

HUB” RESTAURANT

Jos. Gravelle, Prop.
Nos. 103$ et 104 rue Principale,

HULL.

LIQUEURS, VINS et CIGARES de
premier ohoix. —2-5-92-1a
 

 

RESTAURANT““FRONTENAUC
I. DUROCHER,prop.

Coin des rucs Chaudiere ct Wellington, Hull
ae

Le restaurant Ie plus populaire de
ville. Diner a la carte ot tahle d'hote.
pas a touto houre. Vins, liqueurs et Ci-
gars de premier choix. Le public ost in-
vite a le patroniser. 1-6-92-la.

MONTREAL HOUSE.
COIN DES RUES

WELLINGTON gr vu PONT, HULL

Pension de première classe.

“ ]Le public voyageur trouvera à cat
hôtel tout le contu.c 2”1+ Bonne cour
et écurie à la disposition du public.;

Du VvE COALIER DIT NAvION,

Propriétaire. 11 6 92 la,
 

 

IGLOBE HOTEL.

COIN DES RUES

PRINOIPALE ét pu PONT,HULL.

Cet hôtel a subi des améliorations
considérables. Le public trouvera à cet
héjel une table d’héte, sous la direction
habile d’un cuisinier. Chambres con-
tortables.

Les Vins, Liqueurs et Cigares sont
de premier choix.

Wu. ANDERSON, Prop.

H. LAROCQUE
marchand de

Chaussures de choix
Pour

HOMMES FEMMES et ENFANTS.
Une spécialité dans les chaussures Jfines,

Les chaussures achetées sont recousues
gratuitement.

H. LAROCQUE,

2 5-92 8m.—No. 88 rue Principale, Hull,

 

 

 

iA. E. LEBLANC
lANNEUR El SELLIGR

coinfde3frues

WELLINGTON ET OU PONT, BULL,
“ Quvrase de commande, une spéc'alité.

Harnais simples et doubles confectionnés
aveo des matériaux de première classe.

Réparagesde toutes sorts.
Satisfaction garantie.

Prix modérése

 

£.5-92-6m.

E. CARRIERE
MARCHAND - EPICIER

coin des rues

VICTORIA =r BRITANNIA
PROVISIONS ET GRAINS,

Seul magasin où les achats s’élevant
à 825.00 dona>nt droit à un prix co
argontorie ou en vaissalle de Ia valeur
de $3.00. On accorde un escompæe de 5
peur cont. 4-5-92-6m

Ripens Tabules.s best liver tomie.
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—Las cour de ci:cuit s’est ouv.rte
lier à Aylmer, sous la présidnce
de l’hon juge M: hiot.

—Il y à actuel'ciient neuf prison- |

niers à la prison du district dont

sept hommes et deux femmes.

—M. A. Moussette, gouverneurde
la prison qui était retenu à sa cham-
bre par la maladie est maintenant
rétabli.

—M. L. Z. Charbonneau, a été de

nouveau réengagé comme inscitu-

teur pourl'année courante aux mé-
mes conditions que l’année der-

nière

—L'on fait de grands piépara-

tifs pour l’Exhibition qui s'ouvrira
lundi prochain.

—La Kickapoo Medecine Co. est
arrivée à Aylmer hier. La troupe

donnera des représentations tous

les soirs dans le rond à patiner.

—La capitaine Goulet et M. Weir
de Montréal sont actuellement cam-
pés au crique Constant.

—Les trottoirs à plusieurs en-
droits sont trés dangérenx pour les
piétons.

—M. le Shérif Coutlée a atteint
samedi, sa quatre-vingt deuxieme
année. Il se porte à merveille.

—L'on parle de construire une
chapelle catholique aux Chénes.

—M. Bouthillier, de Montréal a
obtenu le contrat pour ln pose de
l’aqueduc dansle village. Les tra-
vaux commenceront au printemps.

—Les anciens et nouveau inar»
quilers de la puroisse se sont réunis
dimanche après-midi au presbytère
pour rescinder une motion antéri-
curement passée autorisant la cons-
truction de l'église.
Douze marguilliers étaient pré-

sents à cette assemblée et ont déci-
dé de faire réparer l’ancienne église
incendiée et rescinder la motion au-
torisant la construction en neuf de
l’église, Deux ont voté contre cette
motion. Cette décision a causé
beuucaup d'excitation parmi les
paro'ssiens.

ATRAVERSLAVILLE.
Noyade

M. W. Rogers, employé de la bras-
serie Brading, s’est noyé samedi au lac
Rooney dans South Wakefield. Son
corps a été repéché quelque temps apres.

 

 

Contretemps

L’une des turbines du vieux moulin
Hurdmann s’est brisée jeudi, et une
partie des scieries a conséquemment
été arrêtée.

Course en yatch

Hier a eu lieu sur le lac des Chénes

une course de 13 milles entre les yatchs
de MM. Bourgeau et Driscoll. ‘Le pre-
mier a été vainqueur par une demi lon-

gueur.

Fausse rameur

La nouvelle qui circulait hier ten-
dant à faire croire que M. Fraser s’é-
tait noyé à South-Wakefiield est com-
plétement fausse, car Fraser est arrivé
chez lui ce matin en santé.

Arrete par les mouches

Le train de l’ouest, du C. P. R.a
été arrêté par une nuée de mouches qui
s'était abattues sur la voie près de
Chalk River. Il a fallu diviser le train
en deux, en descendre une partie à 3
milles, et revenir ensuite chercher

l’autre moitié des chars.

Nos citoyens n l'etranger

MM. Lachance ot Viau ont 10 hom -
mes à l’ouvrage sur leur entreprise du
pont Billings à Ottawa, Ces messieurs
iront à St Henri cette semaine placer
une escouade d'hommes à l’oeuvre, creu-

sant les fondations du nouveau bureau
de poste de cet endroit, taillant la
pierre nécessaire, etc.

Vol
Plusieurs personnes de Hull ct des

Flatts parties ensemble, il y a eu sa-
medi huit jours, étaient allées campées
à Britannia et le lendemain, dimanche,
l’une d’elles vola la montre d'Onézime
Desmeules de Hull qui faisait aussi
partie du camp. La montre valait 225
et l'affaire est entre les mains d'un
détective d'Ottawa.

Katreprenant citoyen

L'application de l'électricité prend
des proportions considérables à Ottawa.
Après s'en être - servi à la cuisine et
pour le chauffage des maisons, voila que
M. J. À. Parr, du moulin des Chau-
dières vient d'inaugurer un mode de
séchage du bois au moyen de l’élec-
tricité. On dit que la compagnie Eddy
va aussi prendre la chose en considéra-

NOUVELLE D'AYIMER |

 tion.

 

Le comsite de sante

Le comité de santé a inspacté l’aque-
duc hier. Ces iours-ci, la visite des cours
et des maisons commencera. Les récal-
citrants qui né voudront pas se confor-
wer aux exigences du buivau de santé
seront poursuivis sans merci, l'es avis
imprimés seront distribués dans toutes
les maisons, et il faudra se plier de
bonne grâce aux règlements ainsi im
primés.

 

Len ehantiers }

M. J. B. Charleson, autretois du
département des Terres de la Couronne,
est en ce moment à Québec.
M, Charleson s'en va dans le bas du

fleuve pour engager des hommies pour
ses chantiers de l'hiver prochain.
M. Charleson donnera de l'ouvrage à

plusieurs centaines d’horomes durant la
prochaine saison.

Les cigarettes

À Ottawa, un nommé Boscio a été
condamnéà l’amende pour avoir vendu
des cigarettes à un jeune homme en-
dessous de 13 ans. Nos échevins qui
sont tous en quête de renommée, trou-

veraient ici le moyen de se faire un
nom. Une motion défendant la vente
de cigarettes aux enfants de moins de
18 ans devrait été passée et adoptée
par le conseil. On verrait alors moins
de jeunesse au visage pâle et jaunâtre,
les lèvres cuivrées et n'expectorant
qu’une salive empoisonnée.

Vieille relique

L'une des plus anciennes maisons de
Hull est sans contredit la résidence
actuelle de M. Alfred Allard, rue
Brewery, propriété de M, Hercule Gra-
vel, Cette vieille relique qui existait au
temps du fondateur de Hull, Philemon
Wright, a été construite en 1759, et à,
par conséquent, 94 ans. Il y a pres de
20 ans que M. Gravel l’a achetée alors
qu’elle avait plus de 10 ans. Cette
antique maison de bois fêtera son cen-
tenaire presque en mème temps que lu
ville de Hull.

Puissant depilatoire. re
La fameuse préparation dépilative,

“ Anti-Hairine” dont on voit lan.
norce dans une autre colonne est
maintenant en vente chez Couke et
Helmer. TI est certain que l'emploi de
cette poudre enleve radicalement tous
cheveux superflus, la barbe dans le cou.
ets. Les femmes qui n'aiment pas à
porter de moustaches ou de signes ve.
lus sur la peau sont certaines d’appor
ter remède à cela en se servant de
“ Anti-Hairine.”

succes au confrere

Nous recevons le première numero
de l’Znterprèt de Montebello. M. H.
Bourassa en est l’éditeur propriétaire -
Voici le programme de ce journal, en

deux mots, tel que nous le découpons
dans ses colonnes:

“ La position de l'Interprère “organe
du comté Labelle et des groupes fran-
cals d’Ontario Est” est plus ditticilÀ
soutenir que celle d'un journal s'adres-
sant exclusivement à un public de l'une
ou de l’autre province, surtout au point
de vue de la question religieuse et na-
tionale. Cependant, ces diflicultés sont

plus apparentes que réc''es et tiennent
surtout à un état de choses contre
lequel nous voulons réagir de toutes
nos forces : la désunion et l'esprit du
parti.”

Causes importantes

On se rappelle que M. Melntosh
d'Ottawa avait acheté le 5 août dernier
pour le compte de MM. Stark, Cottee
& Co de Toronto, la mine de Mica de
M. Brock sur le Gatineau. M. McIn-
tosh devait retirer 107, de commission
sur le prix d’achat (512.000) de la
mine. La compagnie n’ayant pas encore
payé cette commission, M. McIntosh,
par ses avocats, MM. Major et de
Martigny de Hull, la poursuit mainte-
nant pour 31200 et les frais de l’action.
MM. Major et de Martigny ont

également intenté des poursuites contre
Alex. McLellan de Cantley au nom de
Mde. W. E. Brown d’Ottawa, le pre-
mier ayant brisé les termes d’un contrat

de vente d'une mine à Mde Brown.
L'exposition de Montreal

M. Edmond Lanctôt agent d'annon-
ce de la Cie d'exposition de Montréal
est arrivé à Hull à midi et loge à l'ho-
tel Impérial.

M. Lanctét a fait une tournée de
six semaines, distribuant dans les prin-
cipaux centres, les annonces ponr I'Ex-
hibition dont ouverture se fera jeudi
prochain le 15 et durera jusqu’au 23
inclusivement, Il y aura grande expo-
sition de machines en mouvement, che-
vaux, bestiaux, vclailles, beurrerie en

opération, industries diverses, ouvrages
de dames, produits d’horticulture, etc,
ete,. Attractions spéciales, changement
de programme tous les jours, courses
aux barrières courses d’Anes, assencion
en ballon, revue militaire, etc. Taux
reduits sur les chemins de fer. De Hull
à Montréal 83,50 arler et retour.

 

 

Pas de Mystere

Pourquoi répète-t-on si souvent que
c’est le plus sur, le plus effectif, le
meilleur remède, quand les médecins
s’étonnent de ses effets :—Lawrence-
Kans. E. UJ. d'A. Geo. Patterson tom-
ba du chassis d’un ler étage sur une
clôture. Il se servit d’huile St Jacob.
Il en arrosa ses blessures. et le lende-
main il était a I'ouvrage. Toutes les ta-
ches bleues disparurent laissant ni
douleur, ni cicatrice, ni enflure C, K.
Newmana M. D.  
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Miracle Incontestahle.

Un cultivateur du Désert a
fait le trajet à pred hier du
Désert a Tull en cinq heures
le temps pour venir acheter
une paire de pantalon de <1.25
au magnsin populaire de
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Venant d’arriver
10 caisses contenant des Har-
des faites, provenant d'une
banqueroute. Elles seront ven-
(lues à des prix défiant tonte
compétition.

Chapeaux de paille ven-
dus au prix coutant.
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Chapeaux de feutre mou
et dur vendus pour

la moitie du
prix.
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(UNE FORTUNE DANS UNE
DÉCOUVERTE

Nous avons dejt eu lovcasion den
treteuir nos lecteurs de la decouverte
wer eilleuse faite par un industriel «le
Tevis, M. F. Allard
cuivre.

T1 parast que ce procede a deza existe

dans l'antiquie recalee sl vo vane cou

ple de mille ans peut-ctre, ntos que we
secret s'est péicu par la sur?e

Louscier canadien quepe teudc aveu

retrouve à raconte les circoustances de

sa decouverte, C'est un ved peat

man, M Adad dy 4 tente:

vtait aux FEtats-Unis, et dans
cuil travaillait. ti eut trait

we troiupage du

as 4fas

atelier

souvent
ltepéter par un de ses sovarades que

celui qui trouverait le moyen de tren
perle curvre aurait tronve une foro.
Tee.

Ce mot lur «toujours ate lespra
depuis son retour au Canada, Pendant
trente ans, la poursuise l'idée are

persistiiice, sans en parlers personne,
Toute son existence etat ta, Par quelles
alternatives d'espoiret de deception

a passé, nul autre que lane pear de

dire.
A chaque expéricuce, ils disait tou-

Jours que ve serait ta lerniere. Vous le

jour qu'il avait tente une derniere
épreuve et qu'il n'avait reussi puta on

tenir un cuivre presque aussi nrulleaide

que le plomb, il s'était uré d'abandon
nev le partie d'autant plus que son
Iagination avait épuisé tous ses etlorts
C'était encore une illusion tout ccoup
se présente a son esprit une comb

son qu'il n'avait pas cneare essaee,
Cette fois, C'était la bonne. Debout

de grand matin, il vetirer ses plaques
de cuivre du bain où il les avait. dépo-

sées hu veille. C'aniracle “elles sont plus
dures que Vncrer, elles résisteat nu plus

puissant marteau. le cuivre trempé

existe Le brae houume ravonte que

ce honheur Fa presque atterré et quail
a failli mourir de contentement.

Aujourd'hui le bruit de cette decou

verte est déjà rendu loin. Hier encore,

un ingénieur américain est arrive à
Québee, délégué par des milliontares
de New York, pour faire des experien

ces qui, si elles réussissent, vont peter

quelques centaines de malle plasters

dan- le gousset de l'inventeur, en

échange de son secret seul
sxpériens

orders du

Nous uns deja parte des
taites sur de.

des balles d'acier

Ces mnt cres

général TE rbert -ont
allees sap ate a 10 verges sur de nan
cos plagues de cares trempres d'apres
le pros Lo Aad

Onnes rapporte que nent can

pour max démontrer son erea

Échrique en care un ruzoir qui egade

les merileur, Hoorer-
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| de fer.

Ottawa et Hull a Aylmer les
| 19 20 et 21 30 cts aller et re
; tour.
S Un train spériai quitters
10 p.m. tous les soirs,
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No 43.

HISTOIRE

D'UN PREUX
XVI
Suite

Eustache avait aperçu In-
gram dans la foule ; il lui or-
donna d'approcher, et, avec
son aide et celle d'un homme
du peuple qu'il avait demandée
courtoisement (car ces gens,
qui, réunis, semblaient être des
lions, étaient doux comme des
azneaux pris individuellement)
avec l’aide de ces deux hommes,
dis-je, il parvint à relever Cla-
ren..am, qui commençait à re-
prendre ses sens.
À quelques pas de là était

un monastère : sir Eustache et
ses deux compagnons transpor-
terer.t le blessé sous le porche
de la chapelle. Pères vénéra-
bles, dit le jeune banneret aux
religieux, je réclame la protec-
tion de l'Eglise pour un mal-
heureux qui, j'en ai la confian-
ce, va devenir un pénitent. Je
vous prie de vouloir bien lui
donner l’aide et les soins dont
il a besoin pour son âme et
pour son corps, jusqu'à ce que
je revienne vous parler plus
longuement.

Les bons pères recueillirent
l'infortuné, et Eustache quit-
ta le monastère au mament où
Clarenham ouvrit les yeux et
reconnaissait en lui son défen.
seur.

Qu’était donc devenu Léo-
nard Ashton ! Eustache s'en
enquit, et apprit bientôt qu’il
s'était fait pardonner, après
avoir avoué ses fautes. On l’a-
vait renvoyé honteusement
chez lui, mais on lui avait épar-
gné l'humiliation d’une dégra-
«lation publique.

Un jour, Agnès de Claren-
ham, qui n'avait pas quitté sa
retraite depuis la condamnas
tion de son frère, fut apr:elée
au parloir du couvent. La pers
sonne qui la demanilait était
chargée, lui dit la portière, d'un
message de la princesse de
Galles.

Elle s’y rendit aussitôt ; mais,
au lieu d'y rencontrer une des
dames de la cour, comme elle
s’y attendait, elle se trouva en
présence du chevalier de Lyn-
wood.
Grande fut la surprise de la

jeunefille ; aussi bien, si elle
avait été affligée et indignée
de la conduite de Foulques à
l’érard de sir Eustache, elle ne
pouvait voir non plus sans
éprouver une émotion pénible
celui qui venait d’être la cause
de la ruine de son frère et de
la honte de sa famille. Domi:
née par ce sentiment bien ra-
turel, elle s'arrêta sur le seuil
de 'a poste et voulut se retirer
aussitôt ; mais sir Lynwood se
hâta de lui adresser la parole :
Dame Agnès, dame Agnès, lui
dit-il d’un ton qui marquait de
la tristesse, je vous prie de
m'écouter, car vous avez beau.
coup à pardonner.
—Mais non, c’est vous, au

contraire, sir Eustache, qui
avez à pardonner à mon infor-
tuné maison. Oh! pourriez-
vous me dire, ajouta-t.elle en
reprenant son sang-froid, où ce
malheureux s’est enfui, où il
est allé cacher son déshonneur?
—Votre frère a demandé

asile au monastère des augus-
tins de Sainte.Marie, répondit
Eustache, j'en aieu des nou.
velles ce matin par un religi-
eux. Il est mieux, et l’on espè-
re qu'il ne tardera pas à rentrer
dans la bonne voie.

FEUILLETON
—ome-pe"

 

—Merci, sir Eustache ; je
prie pour que la grâce du re-
pentir lui soit accordée. Mais
est-il vrai, comme le bruit en
est venu jusqu’à moi, quoique
dans ma cellule, je sois peu au
courant de ce qui se passe, est-il
vrai que la populace l'ait pour-
suivi et accablé d’injures, et
qu'il eût été mis en pièces
sans l'intervention d'un brave
et vaillant chevalier qui n’au-
rait pas craint d’affronter la fu-
reur de la foule ?

—(J'est vrai, Madame, ré-
pondit Eustache avec quelque
embarras.
—Si je savais quel est ce

chevalier, noble entre tous, je
le nommerais dans mes prières.
C’est pour moi une dette de
reconnaissance.
—Mais, noble dame, il n’a

fait que son devoir ; ne doit-on
pasaide et assistance à son pro-
chain en péril ?
—Oh! sir Eustache, ce qu'il

a fait est d’une âme grande et
généreuse, et je m'étonne que
vous cherchiez à en diminuer
le mérite. Dites-moi son nom,
je vous en prie.

Le jeune banneret se con-
tenta de sourire doucement;
mais à l'expression de sa phy-
sionomie il fut facile de voir
que c’était lui-même quis'était
conduit si noblement.

Eustache ! Eustache ! s’écria
alors son interlocutrice, j'au-
rais dû comprendre tout de
suite que nul plus que vous
n’était capable de tant de gé-
nérosité ; nul aussi n’a des sen-
timents plus nobles etplus dés
licats que les vôtres. Comment
pourrai-je Jamais vous témoi-
gner ma gratitude ? Après l’o-
dieuse trahison dont vous aviez
été victime, c’est ainsi que
vous vous êtes vengé ! Hélas!
hélas'et mon frèrea été si
coupable!
—Il y a lieu d’espérer des

temps meilleurs, Madame, re-
prit Eustache. Les bons pères
comptent beaucoup, comme je
vousle disais tout à l'heure,
que Foulques deviendra un au-
tre homme ; et moi-même je
suis certain que lorsqu'il aura
fait le pélerinage de terre sain-
te, qu’il a promis, il sera com-
plètement changé.
—Ah ! je l'espère aussi, et

n’ai pas de plus grand désir,
répondit Agnès d'une voix bri.
sée par la douleur; mais, quand
il reviendra, ou iraet=il ? I! se
ra sans biens et sans abri, seul
avec ses remords ; quel asile
s'ouvrira alors devantlui ? Car
si le récit de notre portière est
vrai, ses terres et son manoir
ont été coufisqués par le roi.
—Cerécit est exact, Agnès ;

mais tous ces biens peuventre-
venir aux Clarenham, j'en sais
le moyen.
—Quevoulez-vous dire, sir

Eustache ?
—Agnès, je n'aurais pas osé

vous distraire de votre légiti-
me douleur pour aborder sitôt
ce sujet, mais c’est le ‘ésir du
prince et celui du roi que cette
question soit résolue sans res
tard. Sa Majesté entend que
les terres et le château de Cla.
renham vous appartiennent,
mais il ymet une condition
que vous êtes à même de rem-
plir.
Agnès releva la tête. Quelle

est, cette condition ? demanda-
t-elle.
—Le roi et le prince, balbu-

tia Eustache, souhaitent que
vous donniez votre main...

Agnèsl’interrompit. Oh! ce-
la n’est pas possible... ; s’écria.
t.elle. En quoi d’ailleurs mon
mariage pourrait-il être utile à
ce pauvre Foulques ?
—Dame Agnès, reprit le

chevalier, dont l'embarras Je-
venait visible, si j'obtenais vo-
tre main, car c'est moi qui ose y prétendre, avec l'appui du roi

set celui du prince, nous pour-
rions apporter un adoucisse-
ment au sort de votre frère.

Votre main, j'y aspire des
puis longtemps, car je vous ai-
mais, chère Agnès, dès mes
premières années ; mais je
n’aurais pas présenter ma re-
quête dans un moment qui
semble si inopportun, si le
prince ne me l'avait ordonué.
Loin de moi assurément la
pensée de profiter de la ruine
de Foulques pour réaliser mon
rêve ! je ne suis pas homme à
rechercher la possession des
biens d’un voisin dont j'ai cau-
sé la disgrâce, bien qu'involon-
tairement ; mais mon dessein
est celui-ci : nous irons, vous
et moi, nous agenouiller de-
vant le roi Edouard, nous lui
demanderons le pardon et la
réhabilitation de votre frere, et
je suis sûr qu’il ne résistera
pas aux prières que nous lui
adresserons ensemble.
Agnès versait des larmes

abondantes. Elle ne put que
répoudre, d’une voix entrecou-
pée par les sangots : Eustache,
vous êtes le plus généreux des
chevaliers.

Sir Eustache était fort trou-
blé ; au momentoùil allait re-
prendre la parole, la portière
annonça la princesse de Galles.

Sila princesse est venue,
Agnes, dit alors sir Lynwood,
c’est pour vous reconduire elle-
même à Bordeaux dans le cas
où vous agréeriez ma deman-
de.

Songez-y, je vous en supplie,
c'est un cœur sincère et dévoué
qui vous l'adresse ; songez à
Foulques, et décidez !
À peine avait-il achevé ces

mots, que toutesles religieuses
de la communauté vinrent se
se ranger dans le parloir pour
recevoir l’auguste visiteuse.
Agnès s’empressa de retourner
dans sa cellule, pour consacrer
à la réflexion le court instant
qui lui restait avant que la
princesse la fit appeler. Sir
Eustache, de son côté, descens
dit dans la cour et se méla à
la société brillante qui accom-
pagnait la princesse.
Dès qu'elle fut seul, Agnès

se jeta à genoux et fit à Dieu
une fervente prière pour sa.
voir la résolution qu’elle devait
prendre. Jamais jeune fille eut-
elle moins de temps pour
prendre une aussi grave décisi-
on ? À la vérité elle connaissait
Eustache depuis son enfance,
elle savait quelle était l’éléva:
tion de ses sentiments et com:
bien il avait l’âme grande : le
passé garantissait l'avenir ; et
puis, si elle renonçait à son
propre bonheur, n'’allait'elle
pas anéantir du même coup la
seule espérance qui lui reste de
faire réhabiliter son frère ?

Ces pensées l’agitaient lors
qu'elle fut mandé par la prin
cesse.
Eh bien ! bonne Agnès, lui

dit celle'ci dès qu’elle l’'aperçut,
qu’allez‘vous faire ? Étes'vous
disposée à revenir avec moi à
la cour ? On vous y attend avec
impatience. Venez, chère en:
fant, j'ai promis de vous rame=
ner, et ma déception serait
grande si vous n’y consentiez
pas.
Agnès croyait rêver. Aussi

se laissa’t‘elle facilement con’
vaincre, et, une heure plus
tard, elle prenait congé des re:
ligieuses et chevauchait à côté
de la princesse, en route pour
Bordeaux.
Quelques jours après on cé

lébrait son mariage avec sir
Eustacha Lynwood.

À continuer

A NOS CLIENTS
 

Personne n'est autorise a
solliciter des commandes d'im-
procsions au nom du SPECTA- 

HEMIN DE FER

anada Atlantique.

 

IMPORTANT

Changement horaire

Commengant Lundi, 18 Juillet.

T'aius de Jasnagers laisserert Ottawa
comme suit: nu. Express rapide pour
les sintions locales, Moatreal, Valleyfeld,
Malone et les polats de l'Est et du Sad.

 

4p.m. Express rapide pour toutes les
stations locales, Montreal. Boston, New-
Yerk, et tous les poinis de In Nouvelle-4n-
gleterre ct de New-York, Malone et les points
est de la riviere Nt. Laurent.

Les trains arriveront à 57.35 p. m. de
toutes les stations locates, Montreal et les
points est, Boston, New-York, et de tous les
points de la Nouvelle-Angieterre et de New-
ork, Adirondacks, etc.

8.20 p. m, De Montreal et de (ous les
points est et onent.

Connexion à la Jonctinn du Cote au avec los traine
venant de tous les points dane lcs Adirondacks et du
coté nord de Now-York,

E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant.

Ottawa, 2 Mai, 1392,

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d’acidité, plus de PAIN sur.

Le pain est le principe de la vie.
Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS & NESBITT,

et vous vivrez bien.

PAS DE TRAVAIL MANUEL

Tout fonctionne par la vapeur et le
produit en est parfait.

Le Gold Dust Bread est le plus
blanc et le seul pain de ce genre
boulangé dans le district d'Ottawa.
Même prix que l'autre pain. Es-

sayez le pain de

EVANS & NESBITT

et vous n’en voudrez pas d'autre.
130 rue Brewery Hall.

Ym xx

AVIS
M. Napoleon Page, proprie-

taire-edieur du * SPECTA-
TEUR ” previent le public de
ne payer aucun argent dua
ce journal a Pierre D. Bilo-
deau, ci-devant du ‘‘ SPECTA-
TEUR ” et de “‘ l’£tendard. ”

NAPOLÉON PAGÉ

Librairie Ste-Anne.
Livres de prières, Chapelets, souvenirs

de toutes sortes et articles de piété
à la Librairie Stc-Aane.

No. 106 rue Principale, Hull,

DLLEELÉONORE SÉGUIN,
2 5-92-la.

C. J. SmurrH,

Sur. des Pass.

   

 

 

 

 

PROVINCE DE QUÉBEC. LI-
CENCES DE MANUFAOTURE.

VIS est par les présentes donné
que toute personne on société,

autreque les compaznies incorporées,
qui exploite ou désire exploiter une
manufacture de quelque article de com-
merce que ce soit, ou de s'occuper d’une
industrie quelconque, autre quels fa-
brication du tabac ou des cigares, dans
cetée province, est requise par l’Acte
55-56 Vic. Chap. 10 de fournir au
percepteur du revenu de la province,
du district où son établissementest si-
tué, le ou avant le ler. septembre de
chaque année une déclaration solennelle
constatant en termes généraux le mon-
tant du capital employé parelle.

Toute t le personne ou société est
obligée, aux termes de l’Acte susdit,
dès que son capital excède la somme
de cinq mille piastres, d’obi unir chaque
année, le premier octobre, une licence
du percepteur du revenu de la province
dans lequel elle a ou se propose d’avoir
son établissement principal, eb payer
au préalable, dans ce but, audit percep-
teur la somme de.

Si le capital n’excéde pas $50,000.
$50,00

Si le capital excède 850,000
mais n’excède $100.000. $100.0C
Si le capital excade $100,000. $150.00

Des blancs de déclaration solen-
nelle peuvent être obtenus au bureau
du soussigné.

T. W. SYMMES
Percepteur du Revenu de la Province, District d'Ottawa.
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LES NERVE LEANS sont
nouvelle découverte (ui guesNERVE

it les cas les plus avés de
bilité Nerveuse, de manque

BEANS de vigueur, et de virilité défuile
te ; soulage égalementla fais

————emsblesse du corps ou de l'esprit
produite par un surcroit de travail ou par les
errours ou excès de jeunesse. reméde guérit
absolument les cas les plus opinidtres quand tous
les autres traitements n'ont seulement pas ppe
porté de soulagement. Veudu par les droguistes
à $l. le pagnet ou $5. par 6 pagets ou bien,
envoyés la malle sur réceptions du prix. LA
JAMES MEDECINE CO. Toronto, Unt. Frives
pour pamphiet. Vendu a Hull par

COOKE & HELMER.'

 

Bureau de Poste de Hull!

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES-

ARRIVEE

 

MALLES

 

A. MA M. P M. P. M.

‘| 715 105 |........{.

 

C.PR ‘1008
ot 5 30awa 7 20

 

 

DEPART

Pour]Montréal t'yuiruPU
tous les points de A. M-|A. M. 1 M. tp. M.

p

 l'Est parle C.P.R.A 655 [1500000 |

Pour Ottawa. 10 00 | SE Viz 30
Pour Aylmer. 645

| 455 |
 

FLes lettres destinées à l'enrégistrement doivent
être inises à la Poste 15 minutes avaut la clôture des
malles précédentes.
Heures du bureau : de 8 a. m,. à 8 p, m.
Mandats sur la Poste ct la Banque d'Epargnes, de

9 am, afp. m.
J. H. KERR,

Bureau de Poste Hull} Maitre de Poste,
Mai 1859 $
 

 

Bureau de Poste d'Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVEE

 

 

 

A.M.P.M
 

D'Otta 4 a et Hull, tous les jours,
dimanches exceptés.
De Heyworth, Eardley, Onslow,

Bristol, Portage du Fort, les diman-
ches oxceptés,

wy 6 00

  10 80

FERMETURE

PTEME 
Pour Ottawa et Hull, t,us les!

jours et dimanches exceptés.
Pour Heyworth, Eardley, Onslow,
Bristol et Portage du Fort, tous les
jours, dimanches exceptés. 5 00

Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent
être mises à la poste 15 minutes, avant la clôture des
m Iles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 a, m, 49 p, m,

BP Mandats sur la poste et la Banque d'Epargnes de
9a, m,à4p,r.

J. RWOODS,
Maître dePoste.

1692 1a.

10 0 3 00

  

 

Bureau de Puste
Aylmer mai 1889.
 

MAJOR & de MARTIGNY
AVOCATS

141, Rue Principale, Hull, P. Q.
C.B. MAJOR, CAMILLE de MARTIGNY

DANS LES AFFAIRES
M. APETIT, HORLOGER ET BIJOU-

TIER qui vient d’acheter le stock de
Madame E. PETIT, dans d’excellentes
conditions de Bon Marché, prévient
tous les clients de cette maison de com-
merce 8i bien connue en ville et aux
environs qu’il continuera à faire ses
affaires au mêmo endroit que par le
passé, 102 RUE PRINCIPALE.
On trouvera toujours chez lui un

émmense nouveau choix de bijoux as-
sortis, du genre le plusnouveau. Toutes
les réparations, travaux d’horlogerie,
etc., seront faits dans le plus court dé-
lai et avec le plus grand soin.

GRANDE VENTE A PRIX RÉDUITS D'ICI A
NOUVEL ORDRE. .

TOUT TRAVAIL GARANTI.
Spécialité de jolis présents pour La

Première Communion.

 

 

 

 

  

T. ST-JEAN
Marchand de Chaussures

ooin des rues

— ALBERT (ET BRITANNIA, HULL —
A toujours en mains un assortiment

de CHAUSSURES des plus beaux, des
plus variés et des mieux assortis.

C’est la maison de confiance, le ren-
dez-vous populaire pour être bien servi,
à des prix qui défient toute concur-
rence.

Prix Mopérés, SouipiTré, Durée
et Bon GOUT, sontles qualités de cette
maison de commerce.
SPÉCIALITÉ: Un choix corsi-

dérable de Souliers pour les jouevrs et
amateurs du jeu de Crosse. 4-5-92-6m

ETT

A. PARENT
marchand de

PEINTURES.
HULLES,

VERNIS,
VITRES,

MASTIC,Eto,

TAPISSERIES ot
RIDEAUZX, &o.,&0

Toutes commanderfsont exéoutées à
court délai,

PRIX RÉDUITS,

Rue Victoria, en face de“l’hôtel-defville, HULL. 6-5-02-14

A. PARENT,  
 

  

  

  

Avez-vous besoin de

PAPIER
Si oui, écrivez pour les prix aux mou-

lios à papier’ les plus considérables
et les plus parfaits on Canada.

2BDDC
FULL,

11-5-92-1a.

L DUCHARME
Offre toujours à ses nombreux clients

des chaussures de première qualité aux
meilleures conditions,

Les commandes sont toujours Jpromp-
tement exécutées ct les racommodages
faits à bret délai.

200 RUE PRINCIPALE 200
15592 1a.

 

S. St JEAN
Ferblantier et Plombier

Poseur d’appareils 4 eau chaude et a
vapeur

No. 257 RUE PRINCIPALE, HULL

N. B.—Les commandes sont exécu-
tées à bref délai. Prix modérés.

8-5-92-1a,

Sirop de flouo Laxatif
Le meilleur remède di Printemps
GUERISON CERTAINE ET EFFECTIVE

Préparé par

COOKE &HELMER, otc
PARFUMS! PARFUMS!

Uue spécilité.  2-5-92-1a

D.C. SIMON,

Percepteu: du Revenu Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT GÉNÉRAL d'ASSURANCES

Sur la vie, contre le feu et les accidonts,

Rue Alma. En face de l’Eglise, HULL.

1792la.

 
 

 

 

 

Blorantes Chambres Dentales à Bull

Dr B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENTISTE

Bloc Goyette Rae Principale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d'après un système
toat-d-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
louleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ninistrss, 1792 la.
 

 

E.LAMOUREUX,
CHARRETIER

COIN DES RUES PRINCIPALE ET DU LAC.

Voitrre de première classe toujours
a la disposition du public le jour et la

nuit. PRIX MODERÉS.  6.6.32-1a
 

DIST. D'OTTAWA

COUR SUPERIEURE

Dame JENNIE ROTSALT alias
ROTHSCHILD de la Rividre Désert
dans le District d'Ottawa femme de
MAX GOLDBERude la même place
dûment autorisée à Ester en Justice

Demanderesse,
Vs

Le dit MAX GOLDBERG,

Défendeur,

Une action en séparation de bicns a
été instituée en cotte cause par la de-
mandoresse contre le dit défendeur.

Aylmer, juillet 25 1992,
J. R, COOKE’

Procureur de la demanderesse.

Dr L. G. ROUTHIER
OCULISTE

Specialite :—Affections du nes des
oreilles et de la gorge.

349 rue Cumberland, Otta wa.

PROV. DE QUÉBEC
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RIPANS TABULES regulated

; the stomach. liver and bowols, and
purity the blood; arc safe
ual ;the best medicine known for

bil‘ousnes, headache,
constipation, dyspe) chronic
hvet troubles, dysentery, bad com-
plexion, d'extrens, offensive breath

 

and all disorders of the stomach,§
liver and bowels. One *abule Kives immediate re-
lief. Take one at meal time. Aold ste. À

AsCHEMIGATO0,Rpries Be.Kew Tork.     
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